Moic de juillet

(e ciel flambe et [a terre fume,
(a caille frémit dane le blé ;
Et, par un cpleen lourd accablé,

Je dévore mon amertume.

Soug limplacable Thermidor
Souffre la nature immobile ;
Et dane le regret et a bile

Mon chagrin caigrit pluc encor.

Créve done, coeur trop qonflé, créve,
Coeur canc courage et cang raicon,
Qui ne peux vomir ton poicon

Et ne peux oublier ton réve !



Par cet incultant jour dété,
Coeur torturé damour, éclate !
Et que, de ta fange écarlate

Me voyant tout ensanglants,

Aingi que [apoctat antique,
Avec un blagphéme impuiccant,
Je jette & pleinec maing mon cang

A ce grand coleil ironique !
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